Chapitre 1 - Les facteurs du comportement

Durée : 8 heures (2 semaines)

Quand il communique, quand il travaille, dans toutes ses activités, l’homme est  un individu social. Son comportement dépend certes de sa personnalité mais aussi des influences qui viennent de son environnement. Attention ce n’est ni entièrement l’un ni entièrement l’autre, le comportement n’est pas complètement déterminé par l’un ou l’autre.

I. Les Facteurs socioculturels du comportement.

Le comportement des individus est influencé par les cultures des différents groupes auxquels ils appartiennent ou souhaiteraient appartenir. L’individu ajuste toujours son comportement aux pressions que le groupe exerce sur lui. Par exemple, les individus respectent des rituels de séparation différents en fonction du groupe : « au revoir » oral au professeur, main serrée lors d’un stage en entreprise, geste de la main aux camarades, les « bises » dans la famille.

A. La socialisation de l’individu

1. Les instances de socialisation.

· Définition : la socialisation est le mécanisme par lequel un groupe social transmet sa culture c’est à dire ses valeurs et ses normes, aux individus qui le composent.

· Tout nouveau venu dans un groupe sera confronté à cette culture. Il s’y intégrera en s’y adaptant partiellement ou la rejettera et sera exclu du groupe. Par exemple, un guichetier de banque se pliera au règle de son entreprise (horaires, tenue…) et adoptera le comportement attendu de lui vis-à-vis des clients, de ses collègues et de la hiérarchie. La culture va orienté le mode de vie, l’ensemble des manières de vivre (façon de consommer, les types de loisirs, d’habitats, l’organisation de la vie quotidienne).

· Elle s’effectue tout le long de la vie dans plusieurs groupes, les instances de socialisation : la famille, l’école et les pairs (les semblables) pendant l’enfance puis dans l’entreprise, les associations à l’âge adulte. 

2. Groupes d’appartenance et de référence.

· Les groupes d’appartenance sont ceux dont l’individu fait partie (la famille, la classe, l’entreprise…). Cependant, l’individu n’adopte pas toujours entièrement la culture de son groupe et peut préférer choisir de respecter les normes et les valeurs d’un autre groupe, auquel il n’appartient pas réellement, le groupe de référence.

· Exemple : un adolescent d’un milieu très aisé peut écouter du rap et adopter le style vestimentaire des rappeurs (baggy, bling-bling…), leur démarche (la jambe de bois !).

· L’influence de ces groupes contribue à façonner les modes de vie des individus : c’est à dire les pratiques quotidiennes en société. Il est possible que la culture des groupes d’appartenance et celle des groupes de référence ne coïncide pas toujours ce qui peut être source de conflit (notamment parent-enfant sur les vêtements).

Statuts, rôles, normes et valeurs

1. Les statuts et les rôles sociaux.

· Dans toutes les sociétés, les individus ont différents statuts sociaux : le statut familial du père, du fils, du gendre, le statut professionnel d’ouvrier ou cadre par exemple, statut d’homme ou de femme, de jeune ou de moins jeune, ... Le statut d’un individu est donc la position occupée par l’individu dans un cadre social donné. Dans la société actuelle, le statut professionnel est un élément important de l’identité sociale... mais chaque individu a plusieurs statuts et lorsqu’il quitte son travail pour s’occuper de ses enfants, le statut familial de père ou mère de l’individu va primer sur son statut professionnel.

· Chaque statut impose des rôles sociaux aux individus. Les rôles sociaux sont les comportements de l’individu attendus par la société, compte tenu de son ou ses statuts. Par exemple, le statut de père impose de participer à l’éducation des enfants, d’être affectueux avec eux, de les réconforter, de fixer les interdits... Dans la vie courante, chacun tient plusieurs rôles associés à plusieurs statuts (vous : fils ou fille / frère ou sœur dans la famille, élève en classe, camarade dans la cours, équipier en sport…) qui peuvent rentrer en conflit. Par exemple, le rôle de père de famille et de salarié : le premier impose que l’on passe beaucoup de temps avec ses enfants, le second que l’on passe beaucoup de temps au bureau.

2. Les valeurs et les normes.

· Les valeurs sont des idéaux, des choses abstraites jugées estimables par la société, des préférences, ce à quoi on croit (le beau, le bien, le juste…) et qui vont orienter les comportements des individus, leurs rôles sociaux. Par exemple, la liberté, la solidarité, l’honnêteté, l’amitié… Ces valeurs ne sont pas figées, elles évoluent dans le temps, au fil des générations. Ainsi, le travail n’a pas toujours été une valeur centrale…

· Les valeurs s’incarnent, se traduise dans la vie de tout les jours en normes. Les normes sont des règles de conduite auxquelles nous devons nous conformer pour être acceptés par la société dans laquelle nous vivons. Comme les valeurs, les normes sont propres à une société donnée et évoluent dans le temps.  Par exemple pour satisfaire le besoin de se nourrir, on peut, selon les cultures, manger avec les doigts, avec des baguettes ou des couverts, manger par terre, sur une natte ou sur une table, manger dans des assiettes individuelles ou dans un plat commun, à des heures régulières ou à n’importe quelle heure... Dans tous les cas les manières de faire sont acquises et normées : là on ne mettra pas les coudes sur la table, ailleurs on ne mangera pas avec la main gauche qui restera sur la cuisse, là-bas on rotera après le repas pour signifier que « c’était tellement bon que l’on a mangé trop vite ! »... 

· Le respect ou le non-respect des normes est assortie de sanctions qui peuvent être négatives (punitions) ou positives (récompenses). Elles ne sont pas nécessairement juridiques (comme l’interdiction de fumer dans les lieux publics, par exemple), elles peuvent être ordinaires (ne pas cracher, ne pas montrer du doigt, par exemple). Les manifestations de réprobation (raillerie, etc.) ou d’approbation (félicitations, etc.) des membres du groupe à l’égard du comportement d’un individu assurent aussi efficacement le respect des normes. On appelle conformistes les individus qui respectent les normes, délinquants les individus qui ne respectent pas les normes juridiques et déviants ceux qui ne respectent pas les normes ordinaires. 

Application : Associez le contenu de la colonne de gauche aux mots suivants : normes ordinaires, normes juridiques, valeurs, statuts et rôles sociaux (de qui ?).
	La fidélité    
	Valeur qui impose des normes comme par exemple le rejet de l’adultère qui peut amener à des sanctions juridique (la rupture du contrat de mariage) ou plus généralement la raillerie – L’image du « cocu »). En amitié, la fidélité impose à ce que l’on « ne partage pas » avec tout le monde (l’exclusivité). Le respect ou non de cette norme peut amener des sanctions positives (la tape dans le dos, les cadeaux ou les prêts) ou négatives (la dispute, l’exclusion du groupe…)

	La réussite sociale    
	Valeur qui se décline en réussite scolaire, amoureuse, professionnelle…

	Le père
	Statut social imposant des rôles : participer à l’éducation des enfants, d’être affectueux avec eux, de les réconforter, de fixer les interdits... 

	Réconforter les enfants
	Rôle social attendu (par la société) des parents

	Le travail    
	Valeur qui a une grande place dans nos sociétés mais cela n’a pas toujours été le cas (Chez les grecs, par exemple, le travail était quelque chose de péjoratif, il était donc dévolu aux esclaves).

	S'arrêter à un feu rouge    
	Norme juridique dont le non-respect amène à une sanction : l’amende et le retrait de points du permis de conduire.

	L’égalité
	Valeur qui se décline en normes : interdiction des discriminations sexuelles ou raciales, interdiction du commerce du sang…

	Soigner les gens
	Rôle social demandé au médecin

	La femme
	Statut social (qui, remarquons-le, reste encore inférieur à celui de l’homme dans de nombreux domaines de la vie sociale.)

	Ne pas fumer    
	Norme de plus en plus juridique ce qui n’était pas le cas, il y a encore une dizaine d’année puisque l’Etat lui-même était propriétaire du plus grand cigarettier français. 

	Ne pas cracher
	Norme traditionnelle qui fait partie des « bonnes manières » mais aussi juridique puisqu’on la retrouve dans les règlements scolaires ou dans le code pénal de certains pays (en à Singapour, par exemple, il est interdit de cracher ou de jeter son chewing-gum dans la rue sous peine d’amende…)

	L’élève
	Statut social 

	Eduquer les enfants
	Rôle social attribué aux parents mais aussi à l’école


Conclusion B : Dans toutes les sociétés, les individus ont différents statuts sociaux qui imposent divers rôles sociaux. Ces comportements sont orientés par les valeurs de la société qui se matérialisent par les normes (ordinaires ou juridiques) dont le respect ou le non-respect entraîne des sanctions (positives ou négatives).
II. Facteurs psychologiques.

Des facteurs propres à l’individu s’ajoutent aux facteurs socioculturels pour expliquer son comportement. Chaque individu a une personnalité propre et exprime des émotions.

A. La personnalité

1. Définition

· La personnalité est l’ensemble des caractéristiques spécifiques d’un individu, ses traits physiques (grand, petit, mince, costaud…) – latin personna, masque du théâtre antique – mais aussi ses traits de caractère (aimable, calme, méchant, sévère…). Elle est propre à chaque individu et permet de le distinguer de tout autre être humain.

· La personnalité n’est ni uniquement biologique, ni uniquement sociale. Elle se construit chaque jour à partir :

· de facteurs « innés » : donnés à la naissance, dus à l’hérédité, qui déterminent les caractéristiques physiques (trapu/élancé, musclé) et mentales (le tempérament  comme dynamique/apathique).

· de facteurs  « acquis » : dus à l’environnement socioculturel – familial, éducatif, professionnel, politique, religieux – et aux expériences personnelles (peur de l’eau car noyade étant petite, …)

On utilise souvent la métaphore de l’arbre : notre personnalité se construit comme un arbre avec les racines (les facteurs biologiques), le tronc (les facteurs socioculturelles) et les branches (qui symbolise la mise en œuvre de ces différentes influences qui génèrent des expériences, elle-mêmes contribuant à construire notre personnalité.

2. Les principaux traits de personnalité.

Ils existent plusieurs classifications des grands types de personnalité. Nous allons retenir celle du psychiatre suisse C. G. Jung (1920) qui en a distingué quatre :

	Profils
	Définition
	Commentaires

	Introverti

ou 

Extraverti
	L’introversion est une attitude de retrait consistant à être attentif à soi et non au monde. 
	L’individu est replié sur lui-même, timide, réservé, asocial. Il manque de confiance en lui mais il est aussi posé, prudent et réfléchi.

	
	L’extraversion est une attitude d’ouverture au monde extérieur.
	L’individu est sociable, ouvert, a une grande facilité dans l’expression des sentiments mais il est aussi impulsif et bavard.

	Autonome

ou

Soumis
	L’autonomie est la faculté de faire ses propres choix (indépendance).
	L’individu est imaginatif, créatif, curieux mais a aussi des problèmes avec l’autorité, égoïste, solitaire.

	
	La soumission est un état de dépendance qui se traduit par l’obéissance.
	L’individu est docile, s’affirme peu mais il est aussi persévérant, déterminé et respectueux des règles.

	Stable

ou 

Instable
	La stabilité consiste à avoir une certaine constance dans ses comportements.
	L’individu est serein, calme, détendu, fiable mais aussi prévisible et insouciant.

	
	L’instabilité consiste à avoir des fluctuations dans ses réactions.
	L’individu est changeant, anxieux, irritable, agressif.

	Logique

ou 

Affectif
	La logique consiste à baser son action sur la raison.
	L’individu est rationnel, cohérent, rigoureux, méthodique mais aussi rigide, méprisant et non-coopératif.

	
	L’affectif consiste à baser son action sur l’émotion, la passion, le sentiment.
	L’individu est sympathique, spontané, chaleureux, expressif mais aussi émotif.


Remarques :

· Tous ces traits se combinent à des degrés divers suivant les personnes. Il n’y a pas de bons ou de mauvais traits de personnalité. Tous peuvent présenter des aspects positifs ou négatifs en fonction de la situation.

· Les entreprises effectuent des tests de personnalité au moment d’une embauche afin de comparer les caractéristiques des individus aux exigences de l’emploi. 

Application : vous êtes employeur et vous cherchez un vendeur, un directeur des ventes, un pilote d’avion, un graphiste, un avocat… quels traits vous intéressent ?

3. L’influence de la personnalité sur les comportements et la communication.

· Connaître sa personnalité et reconnaître celle des autres permettent de mieux comprendre ou d’anticiper le comportement d’autrui et inversement observer le comportement des autres permet de cerner certains éléments de leur personnalité. Par exemple, à la cantine, si vous vous asseyez près d’élèves inconnus ou à une grande table (extravertie), près de la fontaine d’eau (logique)…

· La connaissance des traits de personnalité de quelqu’un peut aider à mener à bien une situation de communication. L’émetteur ou le récepteur d’une communication peut ainsi mieux exprimer ou comprendre le message. Par exemple, une hôtesse de l’air est capable d’identifier et de calmer les passagers angoissés par un vol en avion. Un professeur peut identifier les personnalités de ses élèves afin d’assurer un bon déroulement de son cours.

B. Les émotions.

► Exercice 1 du TD 2.

Les émotions sont la dimension affective des relations entre les individus. Par définition, elle ne sont pas concrète et on ne peut les définir que par leurs manifestations extérieures. Connaître les émotions et leur signification permet de gérer son propre comportement et celui des personnes avec lesquelles nous nouons des relations.

1. Définition et caractéristiques.

· Emotion vient du mot émouvoir dont l’origine (XIII) signifie mouvement : il s’agit d’une réaction psychique qui peut se manifester de manière plus ou moins intense selon les individus. Les émotions se différencient des sentiments qui ont un caractère plus durable (amour, jalousie) et des humeurs qui ont un caractère très changeant.

· Les émotions se manifeste par divers troubles plus ou moins visibles : les réactions physiologiques (accélération du pouls, sudation, rougeur, pâleur…) ainsi que des réactions comportementales (gestes, mimiques, ton, manière de parler…). Par exemple, la colère se manifeste par une accélération cardiaque, une rougeur, une léger sudation, une agitation des bras, un froncement des sourcils, des cris… La honte par la rougeur ou la pâleur, la bouche sèche, une inclinaison de la tête vers le bas…

Application : L’émotion donne un sens différent à une même phrase. Dites la phrase « Qui est tu ? » en exprimant successivement la colère, la peur, la surprise, le dégoût…

2. Les quatre émotions de base de l’être humain.

	Emotions
	Caractéristiques
	Réactions physiologiques
	Réactions comportementales
	Exemple

	Joie
	Emotion agréable qui est source de bien être, d’excitation et de motivation.
	Visage rayonnant, souriant, sauts…
	Cris, expressions, sifflements, chants…
	Quand on est joyeux, on se sent bien dans sa peau, on est plus ouvert, plus insouciant, plus « fonceur »…

	Colère
	Violent mécontentement qui s’accompagne d’agressivité et qui sert à chasser une intrusion, à mettre des limites, à défendre ses valeurs.
	Crispation, sourcils froncés, pleurs…
	Agressivité, cris, injures…
	Quand on se sent agressé, on se met en colère pour montrer sa désapprobation et pour riposter à l’agression.

	Peur
	Angoisse marquée qui accompagne la prise de conscience d’un danger réel ou imaginé, d’une menace, d’une nouveauté.
	Accélération cardiaque, sueur, paralysie, estomac noué.
	Cris, inaction ou au contraire fuite…
	Quand on est devant une situation inconnue, on a peur, on angoisse. Cette peur peut être utile car elle incite à la prudence.

	Tristesse
	Etat affectif pénible et durable caractérisé par un abattement, une lassitude, une fatigue et provenant d’une insatisfaction, d’une douleur, d’une déception qui empêche de se réjouir du reste.
	Traits affaissés, regard sans éclat et fuyant, mouvements lents.
	Silence, sanglots, gémissements, inaction…
	Quand on est face à un échec, on passe par une période de tristesse avant de passer à autre chose.


► Exercice 2 du TD 2.
Les émotions humaines sont universelles mais leur expression est influencée par les normes culturels du groupe social auquel on appartient. Par exemple, l’expression de la tristesse par les pleurs est encore mal vu pour les hommes dans notre société (car « les garçons ne doivent pas pleurer »). Les Tahitiens cherchent à limiter les manifestations de la peine lors d’un deuil alors que, dans d’autres pays comme au Brésil par exemple, les familles ont recours à des pleureuses professionnelles !

3. L’influence des émotions sur le comportement et la communication.

· Les émotions ressenties influencent nos comportements : on recherchera les situations qui procurent des émotions agréables et on évitera celles qui engendrent des émotions désagréables. Cette loi simple est utilisée en mercatique pour influencer le consommateur : musique d’ambiance, couleurs, sourire du vendeur… Les émotions modifient notre perception des de l’environnement : si je suis triste, je risque de percevoir négativement des événements a priori positifs (Par exemple, au lieu de me réjouir qu’un ami ait décroché son diplôme, je risque de développer un sentiment de jalousie). Inversement, si je suis d’humeur joyeuse, je négligerai des événements qui auraient pu apparaître négatifs.

· Les émotions jouent un rôle important dans la communication : Les expressions faciales facilitent (ou non) le rapprochement entre les individus (les manifestations de joie sont une invitation à la communication davantage que la colère). L’individu peut aussi jouer sur ses émotions de manière volontaire, pour produire un effet sur une autre personne… c’est la base de la communication entre parents et enfants !. Par exemple, les hôtesses de l’air sont tenues de manifester des expressions de plaisir : le sourire, le calme afin de rassurer des passagers stressés.

► Exercices 3 et 4 du TD 2.
Exercice 4 p.26 : lecture d’une publicité mettant en scène des personnage à l’aide de la fiche méthode 1 page 23.

Correction de l’exercice :

· Aspect des personnages : en général, la publicité présente des personnages assez idéalisés avec des attitudes très caractéristiques (la famille heureuse, l’homme fort et séducteur, la femme belle et bien dans sa peau). L’âge et l’aspect vestimentaire est très souvent en rapport avec le produit vanté dans la publicité (femme belle… et jeune pour un produit antirides, homme jeune et musculeux pour un produit sportif), à moins qu’on ne joue sur l’humour ou la dérision auquel cas on trouvera des personnages à contre-emploi (enfants dans la publicité sur l’eau minérale pour montrer combien on rajeunit quand on boit cette eau).
· Utilisation des émotions : les émotions des personnages renforcent le message publicitaire. Les personnages qui utilisent le produit ont l’air heureux, épanouis. Ils sont souriant (le sourire est l’arme publicitaire numéro 1). Parfois, on utilise les émotions à contre-pied, en montrant un personnages triste qui pourrait ne pas l’être s’il utilisait le produit vanté par la publicité.

· L’attitude du consommateur : La publicité cherche à susciter un processus de projection (j’aimerai être comme lui… la publicité suscite des désirs) ou d’identification chez le consommateur (il me ressemble, je pourrai être à sa place). Par ces processus, elle nous rend réceptif au message publicitaire.
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